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Musée Départemental de Préhistoire Corse  et d'Archéologie de Sartène  
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Pour la seconde fois, le Musée Départemental de Préhistoire Corse et 

d’Archéologie de Sartène invite le FRAC CORSE. 

PLEINE MER : inquiétudes et rêveries ,  propose la découverte de cinq œuvres 

de la collection d’art contemporain de la Corse : une importante 

installation environnementale de Malachi FARRELL,  une peinture de 

David RAFFINI,  une grande photographie de Véronique JOUMARD,  un 

diaporama de Marc LARRE  et une œuvre vidéo de Marcel DINAHET  

réalisée dans le Cap Corse. 

 

Dans les espaces du musée dédiés aux expositions temporaires, ces œuvres 

créent un parcours qui entraîne le visiteur à une réflexion sur la complexité 

du rapport à la nature que l’humanité construit et entretient quand elle 

l’épuise en même temps qu’elle la magnifie. 

 

Cette exposition poursuit celle présentée en 2011, Indices Vestiges et 

Prémonitions,  sur les pistes d’une archéologie contemporaine. 
 
 

 

Malachi  FARRELL 
N é  e n  1 9 7 0  à  D u b l i n .  V i t  e t  t r a v a i l l e  à  P a r i s  

 

 

Fish Flag Mourant ,  1998-2000 

 
Te c hn i qu e mix t e  

D ur é e s o n :  3 ’3 0 ’ ’  

Co l le ct i on FR A C C ors e  

N°  i n v.  :  16 / 1 1.0 4 / I  

 

 

Malachi Farrel l  réalise des instal lat ions pr ésentant un aspect «  bricolé  » ,  uti l ise le  son, la  

lumière ,  programme la chorégraphie de machines et  d'objets  articulé s par  des c ircuits 

électron iques comp le xes dont i l  dessine lui-même les p lans.  Dans ces mises en scène 

mêlant br icolage et  technolog ies de pointe,  Malachi Far rell  raconte des fables  

contemporaines e mpreintes d'une forte charge  émotionnelle ,  où le  spectateur,  

continuel lement mis  en danger,  est  amené à prendre conscience  de  son devoir  

d'engagement face à  la société.  

 

Le t itre Fish Flag Mourant  mélange le  français et  l 'anglais,  a l ignant le s mots  sans  

distinction . Posé s au sol  et  accr oché s dans les airs  des poissons robots,  portant les couleur s  

des nations qui  dir ige nt le  monde, étouffen t,  suffoquent et  meur ent au mil ieu de détr itus.  

Dans le  peu d’eau qu’ i l  re ste,  au centre du chaos,  un poisson se mble  avoir  suscité  la  pit ié  

des homme s.  Sur son  l it  d ’hôp ital,  perfusé ,  i l  agonise,  sa  f in  est  p roche.  Pourtant,  un fa ible  

espoir  subsiste à en croire les  bips  de  l ’éle ctrocar diog ramme . La mise  en scène ir oniqu e et  

surréal iste  rappe lle  le  danger d’une pollut ion croissante des  mers  et  de s océans.  



David RAFFINI 
N é  e n  1 9 8 2  à  B a s t i a .  V i t  e t  t r a v a i l l e  à  P a r i s  e t  M o l t i f a o .  

 

Après la pluie,  2007  
 

T e c h n i q u e s  m i x t e s  ( p e i n t u r e ,  c r a i e ,  f i l )  s u r  t o i l e  

1 8 4  x  2 3 5  c m  

C o l l e c t i o n  F R A C  C o r s e   

N °  i n v .  :  1 0 / 0 1 . 1 1 / P  

  
David Raffin i  uti l ise différents médiums ( vidéo,  c inéma,  

installation…)  mais  i l  se dit  d ’abord peintre .  

Ce paysage n’est  pas  inspiré par une réalité formelle ;  i l  ne représente pas,  malg ré son 

apparence, la  beauté  panoramique d’un site  naturel.  I l  est  du reg istre de  la métaphore et  de 

la  transcript ion  poétique 

David Raffin i  a  reçu de son père un poème anonyme qui parle d’u ne fuite impossible dans le  

cie l  reflé té dans une f laque  ;  une envie de dispar aître dans la  profondeur inf inie e n la  

concevant indiffére mment en haut e t  en bas,  cernant la concrétude du p résent.  Cette 

peinture rest itue le  désir  du poète en atte nte,  en suspens,  équi l ibriste sur  l ’horizon. Elle  

approche au plus pré s le  vertige,  que révèle nt ce désir  et  son imp ossible assouvissement.  La  

vivacité de la lu mière fait  exploser la  toile ,  l ’endroit  est  mythique,  la  nature puissante . L ’ î le  

est  sans doute l ’ insp iratr ice et  le   modèle de ce paradis dé chiré entre son rêve et son 

reflet  ;  l ieu de  remise  en quest ion du savoir  par  l ’ intuit ion.   

 

 

 

Véronique JOUMARD 
N é e  à  G r e n o b l e  e n  1 9 6 4 ,  v i t  e t  t r a v a i l l e  à  P a r i s  

 

Travell ing I I ,  2004 

 
T i r a g e  p h o t o g r a p h i q u e  c o u l e u r  c o n t r e c o l l é  s u r  a l u m in i u m  

1 8 0  x  1 8 0  c m  

E d i t i o n  1 / 3  

C o l l e c t i o n  F R A C  C o r s e   

N °  i n v .  :  0 1 / 0 9 . 0 4 / P h  

 

 

Véronique Joumar d poursuit  une enquête sur  les origines de la lumière,  sur  sa dé finit ion,  

ses effets et  ses formes. Elle  tente d’en rendre sensible la présence ;  d’en matérial iser  la  

chaleur  et  l ’énergie .  La lumière ,  à l ’or igine de la photo,  e st  aussi  un é lément  de 

composit ion de l ’espace. A par tir  de ces ré f lexions,  l ’art iste inter roge le  spectateur sur  les  

condition s d’app arit ion de l ’ image,  sur  sa  vé racité.   

 

Le paysage représenté est  partiel lement vu à travers une baie vitrée,  comme un appel au  

voyage. La composit ion manifeste le  refu s d’un rapport fr ontal  à la  représentat ion et  induit  

d’autres e ffets de construct ion . La fe nêtre ouverte marque paradoxalement  une 

discont inuité.  Ce tte r upture plonge le  spectateur dans un temp s contemp lat if  troublé de 

quelques ré flex ions.  A droite ,  la  nature apparaît  dans toute sa  pureté,  à gau che,  el le  est  

exploitée.  F inale ment,  seul  le  bleu du cie l  et  de  la mer semble  unir  ce  panorama.  

 
 

 

 

 

 

 

 



Marc LARRE 
N é  e n  1 9 7 8  à  B a r c e l o n e  o ù  i l  v i t  e t  t r a v a i l l e .  

 

World Wonders Project ,  2008  

 
D i a p o r a m a  d e  5 0  d i a p o s i t i v e s  e n  c o u l e u r  

E d i t i o n  d e  3  

C o l l e c t i o n  F R A C  C o r s e   

N °  i n v .  :  1 1 / 1 1 . 1 2 / D i a  

 

 

Marc Larré est  né à  Barcelone en 1978.  I l  est  t i tula ire de diplômes obtenus dan s les  

universités  de  Bar celone et  New  York.  

World Wonders  Project  fait  déf i ler  des images de p aysage s et  architecture s nés de  

l ’agence ment d’é léme nts trouvés sur  la  p lag e, coqu il lage s ou détritus.  Déposés sur  le  sable,  

les  pai l les,  le s fr ite s,  le s embal lage s de  sandwichs,  les cor bei l le s en plast ique  se 

transfor ment en évocat ion de vest iges archéologiques (te mple s,  arènes,  construct ions 

précaire s,  écr oulées,  défaites)  ou d’archite ctures  contemp oraine s trè s médiat isées.  

La succe ssion de ce s  petites installations  dont l ’é chel le  est  incertaine puisqu’e lle s ne 

se me surent à aucun élément tangible ,  e ntraîne une réflexion un peu mélancol iqu e et  

cependant ironique sur  le  te mps :  ce lui  de  l ’histoire qu i  devient  imaginaire et  ce lui  r apide  

de la  consommation  qui  trou ble  notre  rapport au  réel .  
 

 

Marcel DINAHET 
N é  e n  1 9 4 3  à  P l o u i g n e a u  F i n i s t è r e .  V i t  e t  t r a v a i l l e  à  R e n n e s .  

 

 

Erbalunga ,  2006  

 
V i d é o  

1 ’ 4 2 ’ ’  e n  b o u c l e  

E d i t i o n  1 / 1 0  

C o l l e c t i o n  F R A C  C o r s e   

N °  i n v .  :  7 / 0 7 . 0 7 / V  

 

A l ’or igine sculp teur,  plongeur et  paysag iste,  Marce l  Dinahe t construit  actuel lement  une 

œuvre vidéo étroite ment l iée au l ittoral .  Depuis le nord de l ’Ecosse ju squ'à l ’extr émité 

méridionale du Portu gal en passant p ar la  péninsule bretonne, i l  explore  avec sa caméra 

vidéo ces  paysage s de  l is ière capté s entre  terre et mer,  entre c iel  et  terre.   

Enregistrées p ar une caméra souvent confié e aux éléments,  aux mouvements de la  mer ou à 

ceux du corps  qui  se déplace, ces  v idéos ont un impact physique sur  le  spectateur.  El le s  

restituent une expér ie nce part icul ière des  espaces traversé s,  qui  sont a lors  éprouvés autant 

que représentés.   

Erbalunga  a  été  réalisée par  l ’art iste  lors  d ’une résidence en  Cor se en 2006.  

 

 

 
 

 

F o n d s  R é g i o n a l  d ’ A r t  C o n t e m p o r a i n   

d e  l a  C o r s e  

L a  C i t a d e l l e  

2 0 2 5 0  C O R T E  

T é l .  0 4  9 5  4 6  2 2  1 8   

A  p a r t i r  d u  1 2  m a r s  2 0 1 3  :  0 4  2 0  0 3  9 5  3 3  

 

 

 

M u s é e  D é p a r t e m e n t a l  d e  P r é h i s t o i r e  c o r s e   

e t  d ’ A r c h é o l o g i e  d e  S a r t è n e  

B d  J a c q u e s  N i c o l a i  

2 0 1 0 0  S A R T E N E  

T é l .  0 4  9 5  7 7  0 1  0 9  

 


